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ASTHME 

La trouée 
communiste 

Les communistes se vantant de faite 
m ce moment , une « trouée électorale » , 
qui leur permettra de s'emparer un peu 
plus lard de la p lace forte du pouvoir. 
Peut-être n'exagèrent-ils point . 

Avec leurs 1 .500 .000 suffrages du 
2 6 mai qui doublent presque c e u x d'il 
v a quatre ans et les chances que le 
Front révolutionnaire leur d o n n e de 
tMgner de nombreux s ièges , d imanche , 
1rs moscoutaires ont év idemment le 
droit de crier victoire. Les chefs occultes 
r!u parti peuvent se féliciter des direc
tives adroites qu'ils ont imposées aux 
militants français. Ceux-c i , en déve lop
pant leur action sous le masque du 
l'-gali&me républicain, voire m ê m e de 
l'union et de la réconcil iation françaises 
et, chose plus extraordinaire encore, en 
osant se camper en champions de la 
paix et de la sécurité nationale, trom
pent les électeurs rraifs ou ignorants que 
le véritable programme bolcheviste pour
rait, à juste titre, effrayer. 

b a n s doute , M. Cachin et ses amis 
annoncent-i ls qu'ils n'entreront pas dans 
un prochain ministère, mais les partis 
d 'extrème-gauche. dominés en fait par 
le communisme, doivent , 31 les électeurs 
n'y met tent bon ordre demain , exercer 
sur la prochaine Chambre une véritable 
dictature, avec toutes les conséquences 
désastreuses qu'elle comporterait pour 
le p a y s . 

Le nouveau Roi d'Egypte 
s'est embarqué à Marseille 
' - ' pour le Caire 
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HONNEURS MILITAIRES. iMond. Photo-Presse.) 

Les colonnes motorisées du maréchal Badogho 
ne sont plus qu'à 125 kilomètres d'Addis-Abeba 

TALLEYRAND 
et quelques autres 

par Abel BONNARD. 

de l'Académie française 

Rome, 1 " mai. — Le maréchal B a d o -
glio télégraphie : 

< L'armée du dedjaz Nacibou. battue 
à Sassabeneh. s'enfuit e n déroute sur la 
piste de DJldjiga. 

> Les avant-gardes de nos trois co 
lonnes, qui se sont réunies avec un s y n 
chronisme parfait, ont occupé Dagga-
Bour hier mat in . La poursuite continue 
maigre les condit ions atmosphériques 
toujours défavorables et la crue des 
neuves. 

> L'adversaire a perdu plus de 5.000 
hommes . B ien qu'il ne soit pas çncore 
terminé, le nettoyage du champ de b a 
tail le a procuré 2.500 fusils, plusieurs 
dizaines de mitrail leuses et 5 canons. 

une rxtivité infatigable et a assuré le 
ravitai l lement et la l iaison des diverses 
colonnes 

> Sur le front nord, nos troupes o n t 
occupé Debra-Sina et le col de Terma-
ber. pendant qu'une autre colonne a a t 
teint et passé à gué le torrent Gadjla. 
à 125 kilomètres environ d'Addis-Abeba. 

» Dans le secteur de Debra-Tabor on 
signale de nombreuses et importantes 
soumissions. L'aviation cont inue à ra
vitailler les colonnes en marche e t & ef
fectuer des vols de reconnaissance. U n 
avion a survolé le c h a m p d'aviation 
d'Addis-Abeba. 

» Frappé par de violentes rafales de 

JVos (acteiir j o n t trouvé ici récemment 
l'article que M. André Bellessort consa-
crera chaque mois au mouvement gé
néral des lettres françaises. 

A'otu t o m m e s heureux de publier au
jourd'hui un article de M. Abel Bonnard. 
de l'Académie française, dont le < Jour
nal de Roubaix > s'est aussi assuré la 
collaboration régulière. 

M. Abel Bonnard, chez qui les préoccu
pations du moraliste semblent aujour
d'hui l'emporter sur celles du romancier, 
si l'on peut en juger par le caractère de 
ses plus récents travaux, s'attachera plus 
particulièrement à l'examen des ques
tions historiques. 

M . A B E L B O N N A R D 

Marseille, 1" mai. — Le train spécial 
péninsulaire Calais-Bombay, dans lequel 
le nouveau roi d'Egypte. S. M. Farouk. 
avait pris place jeudi soir, à Paris, est 
arrivé à midi 15 à Marseille, au môle C 
où était amarré depuis le mat in , le grand 
paquebot « Vice-Roy of Indta» , cour
rier de l l n d e . 

rentrée du l iargar se tenaient de 
n a dit ri répète que les l i c t e u r s qui nombreuses personnalités, no tamment 

manquent le plus chez nous pour atté 
nuer ou m ê m e faire cesser la crirc éco 

i MM Oaussarrues. préfet ; Henri Tasso, 
; député-maire ; l'amiral Rufn de P o n -

la 15' région, ainsi que des délégations 
d étudiants égyptiens de Genève, Mont-

Sur la plage de Wimereux, 
Lindbergh... 

nornîque, sont la confiance sans la- j tèves, le générai Moyrand. ocmniandant 
qur-Ue il n'est pas de reprise possible 
et la sécurité qui condit ionne, à l'inté
rieur comme à l'extérieur, l 'activité d u 
commerce et de l'industrie et, en der
nière analyse , le bien-être de tous. 

Il est trop facile, hélas I de s'imagi
ner les funestes répercussions d'une 
expérience démagog ique sur la marche 
îles affaires, 1 équilibre budgétaire, le 
( homage et les destinées de la France. 

Pensons aux pays où la révolution 
sociale < triomphe : à U R u t u c . trans
formée en une immense caserne et où, i 
après des années d'horreurs sans nom. j 
le- habitants vivent encore sous le ré- i 
fclme de la contrainte et de» travaux | 
forcés : à l 'Espagne, qui se débat -
•v tuellement dans l'anarchie sanglante f 
rt d i n s l'impui«sance gouvernementale , i 

Pensons aussi aux p a y s qui . après 
avoir goûté du bolchevisme, ont été obli- j 
ces . pour secouer son joug mortel, d'ins- i 
laurer chez eux la dictature. . 

Les Français , épris de liberté, ne veu- | 
lent pas de dictature. Seraient-i ls logi
ques alors avec eux-mêmes s'ils favo
risaient chez eux une révolution 
marxiste > 

Que la trouée révolutionnaire s'élar
gisse encore, le 3 mai , et ce sont toutes 
nrs libertés républicaines qui sont me
nacées ; c'est l 'aventure, le redresse
ment économique retardé indéfiniment, 
nos finances publiques en déroute, et, 
surtout, la sécurité nationale compro
mise ! 

Le sort du pays est entre les mains 
des électeurs. Qu'ils réfléchissent avant 
de déposer leurs bulletins dans l'urne à 
leurs très grandes responsabilités et 
\ o t e n t ensuite en citoyens libres et indé
pendants , en bons Français I 

L o u a D A R T O I S . 

pellier, Lyon. 
Le roi se fit nommer les personnalités 

qui l 'attendaient et aussitôt les présen
tations effectuées, se dirigea vers le 
« V i c e - R o y of I n d i a r . en traversant le 
vaste hangar sous lequel une compagnie 
du 141* R.I. formait la haie 

C'est par une passerelle de l'avant d u 
navire, que 1? roi monta dans le grand 
paquebot où dans le grand salon il s'en
tretint avec les représentants des auto
rités françaises. 

Puis , il regagna ses appartements . Le 
t Vice-Roy of India » a levé l'ancre à mi 
nuit-

Edouard VIII séjournerait 
cet été sur la Côte d'Azur 
Londres. 1" mai. — On apprend que 

le roi Edouard VIII passera sans doute 
une partie de l'été en villégiature sur la 
Cote d'Azur. 

Il est possible que le souverain fasse 
aussi une croisière e n Méditerranée, à 
bord du yacht « Victoria-and-Albert >. 

* Nos pertes, depuis l e 14 avril — dé
but de l a grande, bataajtr — Jusqu'au 30 
avril, s'élèvent à 50 officiers morts ou 
blessés et 1 800 soldats morts ou blessés, 
dont 1.400 volontaires l ibyens e t somalis. 

> L'action de n o s détachements a u t o 
mobiles et civils e t des pontonniers du 
génie a été au-dessus de tout éloge et a 
contribué eff icacement à la victoire. 
L'aviation a participé au combat avec 

\ oici deux ouvrages sur le Prince 
de Tal leyrand qui. fort différents, sont 
remarquables l'un et l'autre et qui ont 
en commun la qualité d'avoir pour au
teurs des diplomates , l'un le comte de 
Saint-Aulaire. ambassadeur de France , 
l'autre M. Emile Dard, ministre pléni
potentiaire ( I ) . Au moment où l'an
c ienne diplomatie , qui n'était qu'une 
expression particulière de la civil isa
tion générale , disparait d'un monde 
trop rude où la fausseté subsiste e t 
augmente cependant , il est bien qu'un 
des plus grands diplomates français 
soit étudié par des hommes de sa pro
fession. Tal leyrand est un personnage 
qu'il est très facile de ne pas compren
dre. S o n cynisme est insolent, sa v é n a 
lité est certaine, il n'est pas niaiile 
qu'en 1 8 0 8 . à Erfurt, il a trahi N a p o 
léon et qu'il a cont inué ensuite. Rien 
n'est donc plus simple que de le flétrir. 
Mais , si l'on s'en tient là, on a omis 
l'essentiel, car toutes les qualités de cet 
homme hors de pair se déployent au-
dessus de ses vices , et on ne le tient 
point quand on ne l'a saisi que par 

traillcuses provenant du voisinage du ; eux . Prêtre malgré lui, ce qui l 'excuse 
champ c* du centre de l a ville, il a p u i u n peu d'avoir été un »i mauva i s prê-
néanmoins . rentrer à sa bas*. » ' t r C r u^i k | ' a n g | a j j e d a n , KS o p j . 

D'autre P a r t . ™ annonce que les eo - ; politiques, c'est dans la politique 
lonnes motorisées du maréchal B a d o - . ! H , : . •"•""•M" 
«ho auraient atte int Ankober, à 125 kl- , , . r a n « e r e q u e , . s * * u P » « « » » e ^ ' » t « -
lomètres d'Addis-Abeba. Ces colonne* L ouvrage•de M. Dard, agréable , varie, 
sont composées de 3.000 camions automo- | souvent dramatique, riche de détails 

curieux et toujours précis, nourri de do
cuments inédits, n'a pas seulement 
l 'avantage de nous présenter dans son 
développement l 'antagonisme de l'Em
pereur et du Prince de Bénévcnt . S o n 

biles transportant 
hommes . 

;ooo 

(Ph. Keystone.) 
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I L'OBJECTIF DU PHOTOGRAPHE QUI LES A SURPRIS. 

AVANT LE SCRUTIN 
DE BALLOTTAGE 

• 
Le nombre des électeurs Inscrits dans tous les citoyens qui n'ont pas pris part 

LE PREMIER MAI 
s'est déroulé dans le calme 

dans toute la France 

principal mérite est à m o n sens , d a a * 
la parfaite justesse des vues de l'auteur, 
e t ' dans l'intelligence a v e c laquel le il 
nous a rendu compte d u personnage 
compliqué qu'il avait choisi d'étudier. 

Tal leyrand, dans l e cours de t a car
rière, n'a jamais négl igé ses intérêts, 
mais ce ne sont pus ses intérêts qui 
lui ont dicté sa politique. Il est un 
homme de l 'ancien régime transporté 
dans le nouveau . Héritier de l'esprit 
de mesure qui avait dirigé l 'action d e 
nos Rois , il a d'abord cru que N a p o 
léon assurerait à la France une pars 
glorieuse et féconde dans nos frontières 
naturelles enfin obtenues. Rien d e plus 
sage que de tendre à un pareil b o t ; 
rien de plus fou que de compter sur Na
poléon pour l'atteindre. Talleyrand 
s'est séparé d e l'Empereur par un d i 
vorce d'idées, une opposit ion d e prin
cipes , et parce qu'il a été convaincu 
que le système de Napoléon mènerait 
la France à l'abime. La divergence des 
deux hommes date de 1 8 0 5 . q u a n d 
Tal leyrand conseil la instamment à N a 
poléon de s'attacher l'Autriche va incue 
en la m é n a g e a n t , et lui propota tout 
un plan d a paiiriqiie d e n t I ssatsstsatjr 
ne se soucia point. Mais , après avoir 
quitté le ministère, Tal leyrand no t e 
confina point dans l' inaction : il fit ta 
propre politique, en dépit d e Napoléon, 
et, avec un courage qu'il faut recon
naître, car il travaillait entre les griffes 
du lion, il poussa ses menées jusqu'à la 
trahison: mais il ne fut que le plus 
hardi parmi b e a u c o u p d'autres. C'est 
un fait que seuls sont restés entiers-

M. LE BESNERAIS, DIRECTEUR 
DE LA COMPAGNIE DU NORD, A DUNKERQUE 

les grands magasins, les banques, les h ô 
tels et dans les Compagnies d'assurance. 

En Seine-et -Oise , la matir-ée a aussi 
été très calme. Aucun empressement ni 
enthousiasme ne s'est manifesté dans les 
divers lieux de pointage établis dans les 
centres ouvriers, n i aucune défai l lance 

, dans les serviceô publics, cheminots , ser-
a midi au ministère de l'Intérieur, l e l r t c ? s c l v i L s d u ministère de la Guerre, 
calme lé plus complet a régné, 

n n'y a e u aucun incident et, sur 

A PARIS 
Sur 393.000 travailleurs 

il n'y eut que 115.000 chômeur» 

D'après les rense ignements parvenus 

393.000 travailleurs, on comptait 115.000 

etc. 
L i proportion des chômeurs volon-

ohômeurs, appartenant pour la plupart <•*"•<* dans les usines et centres indus 

toute la Fronce s'élève à 11.927.852. sur 
lesquels 10.064.749 ont pris part aux opé 
rations du premier'tour. 

La proportion des abstentions est de 
15,70 %. Elle avait été, il y a quatre ans, 
de 16.60 %. Elle a donc diminué. 

Il est à remarquer, par ailleurs, que 

Le lion qui tua son dompteur 
a été abattu à coups de revolver 

L l LION « CHOUHA >. (Mond. Photo-Presse.) 
Nous avons signal* hier le «raine rapide qui s'est déroulé à la loirs «tu Trône 
r * a r t » . On «looipteur. Chartes HuJBtn. q u i ralaai* répèt*r.lo.l lon « CTiour* - -
t ^ T p a r ÏÏSmaT Qovonayi i l » i l » . y , « » W / ~ -
^ • ^ fwutoMts a o a u j i f t n a n i y o m r « abattu Et 

a été 
ayant refus*: le» 

ooosps-de vavorrar* .-* 

au vote, ne sont pas des abstent ionnistes 
volontaires. B o n nombre d'entre eux 
sont des abstent ionnistes par force ; a i n 
si, les militaires bien qu'inscrits sur les 
listes, n e peuvent pas prendre part a u 
vote. Il faut tenir compte aussi des m a 
lades* qui se trouvent dans l'impossibilité 
de quitter la chambre, des c i toyens a b 
sents de leur domicile, le Jour de l'élec
tion, des décès qui se sont produits dons 
les Jours préeédant immédia tement le 
jour du scrutin. 

Les résultats acquis au premier tour 
se montent à 185. 

Les ballottages (nombre do s ièges à 
pourvoir au deuxième tour) , sont au 
nombre de 433. 

D a n s quatre départements , après le 
premier tour, la ^représentation à la 
Chambre est complète : Corse, Lozère, 
Meuse, Constontlne. 

Par contre, dans 22 départements, a u 
c u n résultat n'a été acquis au premier 
tour. 

Le ministère Sarraut 
ne sera pas démissionnaire 

au lendemain du second tour 
Paris. 1 " mai. — Contrairement à la 

nouvelle publiée par un Journal parisien 
d u mat in , o n précise, a u ministère de 
l'Intérieur, qu'il n'entre pas dons les i n 
tent ions de M. Albert Sarraut de donner 
la démission collective du Cabinet a u 
lendemain d u second tour de scrutin des 
é lect ions législatives. 

U n e MB, l es élections terminées e t les 
membres du cabinet revenus i Paris , 11 
va s'atteler aux problèmes financiers et 
*|>jajutjajouoj qui s o n t l'objet de se» 
préoccupations principales. Le gouver
nement v a poursuivre sa tache'Jusqu'à 
l' installation de la nouvelle Chambre 
qui n'entrera e n fonctions, comme on le 
sort, que l e 1 " Juin. 

( l i r a im suite p a g e 2 . ) 

au bâtiment, aux travaux publics et à la 
bmétallurgie. 

D a n s les transports en commun, la s i 
tuat ion est normale. Sur 11.000 voitures 
de place, 7 000 ont marqué l'arrêt du tra
vail. La s i tuat ion est également normale 
dons les services concédés : gaz, électri
cité, eau- Aucune défection n'est s igna
lée dans les administrat ions des P.T.T., 

UN AVION ALLEMAND 
tombe dans une rue 

dUrm 
et tue dix personnes 

Berlin, 1 " mai. — On donne de M u 
nich les détai ls suivants sur un grave 
accident d'aviation qui s'est produit 
mardi dernier à Ulm. 

U n gros avion de bombardement, 
transportant six passagers, est venu 
s'écraser dans une rue. Les milieux offi
ciels se sont efforcés de tenir secret 
l'accident. Cependant ils en confirment 
aujourd'hui la réalité. 

Plusieurs passants ont été blessés ou 
tués par l'avion, m a i s on n'a pu réussir 
a se procurer des détails. 

Parmi les passagers morts, on cite le 
colonel Heinrich Schmid et le capitaine 
Oscar Bachlener . tous deux de l a police 
d'Etat d'Augsbourg. et le l ieutenant 
Wllhelm Ott, des chars d'assaut. 

O n croit que l a catastrophe s'est pro
duite au cours d'un exercice de protec
t ion aérienne. La presse a l lemande. 
mémo locale, a reçu l'interdiction abso
lue d'y faire la moindre allusion. 

U n e dizaine de personnes auraient 

triels demeurés ouverts est insignifiante 
et atteint à peine 3 ' <.. Sans la fermeture 
volontaire de nombreux chantiers de 
terrassement et du bâtiment, la Journée I 
du 1" mai ne se distinguerait e n r i e n | 
d'une journée ordinaire. 

A la préfecture de la Seine , dans l e s l 
services administratifs e t publics de la 
Ville de Paris, on ne signale aucun in 
cident. 

Le travail s'est effectué normalement, 
no tamment dans les services de net to ie 
ment , les transports e n surface et en 
souterrain, le gaz, l'électricité. 

Le nombre des demandes de congé n'a 
pas dépassé la moyenne ordinaire des 
précédents premiers mai . 

• (Lire la suite page 3 . ) 

(Ph. Lemslrt ) 
Ll.S PEKSO.VViLITÉS DEVANT LE POSTE Ql'I ABRITE L*APPAREIL DÉTERMINANT 

AlTOMATIQtEMEN'T LE POINT DE FREINAGE DES VACOXS. 
Le distingué directeur de la Compagnie 

du chemin de fer du Nord a présidé a des 
essais très Intéressants de modes nou
veaux de locomotion ferroviaire. Une auto
motrice Standard, remorquait un wagon 
de la compagnie, où 11 avait pris place S 
Paris, avec des ingénieur» du réseau, est 
arrivée en gare de Dunkerque a 14 M., 
jeudi. 

Parti à 8 heures de Paris, le train s'était 
en cours de route livré à diverses expé
riences à Longueau, Amiens, Corbie, Arras. 

d'où il était parti à midi 87 pour Dun
kerque. point terminus de 1 épreuve. 

M. Le Beanerais a examiné l'organisa
tion ferroviaire du port et en a déclaré 
toute sa satisfaction au baut p^raonssat 
de* gares de Dunkerque. 

Il s'est intéressé tout particulièrement 
à des essais de freinage de vagona par u n 
appareil dont la conception revient à M. 
plouvler. Ingénieur, chef du 2 » arron
dissement. 

& « * • 
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